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"Le trote chxancelle quand PhIàonneu, la rcig0on et la bonne 'oi ne t'en'ronet as.

xu te Antle ;o4. Québec, VENDREDI SOR,13 hiRllSe.t, 1849,.N

'i AL LITTER HIRE. aais naturel, olt entendit le chlant alter- mnmoird, elle reit le passé seulement
natif 0e deux rossignols qui répétètetnt comme ut, dotç pouvenir d'uné terreI
plusicúrs fois-lotir note uniqie et inélo- qu'elle avait quittia- pour toujours, et
dieuse commte un dertnier adieu. • Dieu fit descendre le calme et la résigna.

L01RONNE Ees premiers dorindtas de la doieir de t lion datns soi aàme.
ACarina et de la'jetune fille forent si ill- ,Pendant sons oviciat, Ninetta ftt .char-I
lenses, i affreux, qu'elle absorba toutes géee l'entretien de luhl'apelle. Cetter

(Suiteet Fin.) leurs pensée, toutes leurs inquietudes; car, chtapelle était petite, niais arrangée avec
Spannées i perdaitenfant de h otcœur, l'ètrs unt soin, avec une coqilettene mtme, si

t Deu,. és s'écotLèreît I tîi, a U lue uedîtl',faîtd stlies Cana et la jeune fille "apcçu- r lequelétuient placés l'affection etle noius pouvions ious servir (J'un mot aussir

esquevec effroi quela santé si Chère et si évoemende a vie entière, l'autre per- profane pour unte chlse assi sainte, qui(
,riease de la noble marquise déclinait dait tine mre d'adoption qui, par sa ten- montraient qite de jeunes filles; 'pures 1
,lune manière sensible, et qu'une maladie leî-b. ,avait avait su pendre la place de avaient présidè à a 'toilette pieuse. Les
ente et cruelle laissait sur son 'beau visage celle qu'avait déjà perdue la pauvre orphe- novices seules avaient pu broder, aux
l, traces ternbles d'une destruction pro- li'e.. Elles ie réfleclhissaienL pas encore, longues veillées d'hiver, la nappe de l'au-

chaine. Tous deux redoublèrent des soints les deux mnalheuses emmes, qu'avec la tel, sur laquelle totte l'histoire de la reine

les plus tendres.Les médecinsles plus C!- marquise 4'élient envolés non-seulemnt des anges était trabée dans tn travail digne
lêre turent consultés. Aprsl'avoir inter- . bonheur, mais aussi tout ce des fées. Elles svaientaussi su tresser des

igéeils h1chientt la tête et s'éloignaient qtti est nécessaire pour soutenir guirlandes en étpit's de couleur autour des

e silence.N'était-ce pas dire que leurs l'existence. Elles restaient sans fortu-. médaillons des saites qui ornaient les pil-
a0,s étaient inutiles 1 Lt ibl avaient raison. ite et sans pitt, out du mtotts elles devaient liera de P'glise, donner aux rideaux la lé-

acrise affreusse laquellel'aatta.hée tout implorer de la générosité de Luigi, gèreté d'un voile, peindre enfin comme

le dérouenentsubhimle dle sa nourrice avait depuis longtemps absent sans qu'on eût un parfum d'innocence sur tous les orne-

ébranlé ct eteint en elle tout germe, lott reçt de lui aucune nouvelle. Aussi des Ia- ntetts regiieut-x, aimsi qu'elles l'eussent fait
principe'e:tence: Le b<tnheur l'vait renta aviles, les collatéraux intéressés, diune jeunle fille destinée à prendre le voile.

rpplèe un intatt a la vie. Anbi qu'une espérant une part dans cette immense suc- Niûeta se trou:ret hteureuse du coix
lamap'u moment où elle sa s'éttendre, ce ion, envoy.rent-is des I hommes decli- qu'avait fait poîÇr elle la supsrieure, et
lance uelar: btllante dle mème la pa' 'ane pour nmtre ordre 'uix ffaireC et ic'était aec amour qu'elle changeait les

'enalade avait répandu une lueurd ceux.ci expui ièrent sans pitié de l'hteî fleurs et soignait tois les détails de la;
-aclé, de joie et etehnesse. Elle ne sof. Siiell, Cartia et la jeune fille en le(ra;i- blanche chtpell. I endatt de longues
maitlîaj, sIon huneirtait toujoirs douce ant d'aentturires; car, quelques jot'rs hures elle teaantt absorbée au pied de

et bonne;- elle senblait tranquille, et cher- avant lai mort le la iarqiise, des bruits l'autel. A1pie- tant d'urages, tant de

aitrfaite partager son calameàceuxqut- e'étaient répandus datns Romesur la-r:se : :pauvie bauue iaufiagèe, n'avait-
l'euraient. .•qu'elles av'.,ert employée,. pt, loin d'admi- elle pts trous e -etifin un port de salut ?

a Pourquoi pleures-tu, ma Francesca, rer celqu'il y avait de sublime dans leur Aussiélait-ce saisaucun regret, aans, au-t
mou enanttt ittmée disait-elle un jour à la conduite, Ot n'v voyait'que do*l'inîtrigîte. cune crainte qu'elle voyait approcher le

jeunîe.fille, qui agenouillée au pied de son Alors on les blâmait lutitemient, et on it- momenit oû elle det'ait prononcer des vetux
!l, la tête cachée lans les couvertures, prisait ces deux femmeIes si tendres et ai dé- qm la heraen ptur sa vie entière.
laissaitléchapper le son cSur les sanglots vouees.. Un jouri que, cotnionne de coutu e, la
le plus déchirants ; te sais-tu donc pas D'un autre côté, la noble marquise, qui jeune novice etatt occupée, à prèparer les
que la maladie pardonne 1 Rappelle-ti croyait !aiser toute sont immense fortune à ornements de l'autel, on vinlt la demanderc
combien lit as souffert : tout le monde a ses dJeux enfants, n'avait rien arrangé pour de la part de madame la supérieur. Ellec
létespéré le ta vie, même ta mère, et tu fixer le sort ti csa vieille nourrice. Ne la se rendit aussitôt dans le parloir de la com-p
es autjuurl'hui pleine d'existence et de sait- léguait-elle pas à Francesca, cette fille i ".innauté, et après avoit demandé la bêné-q
té. Dieunfera. un miracle pour moi comme noble, si tendre. si boutne, et cotmme elle liction [le la sainte mère, elle leva les yeuxe
i l'a fait pour toi, nta fille bien-aimée. l'enfant de la pauvre Carina1 AussiSont et vit aulprès d'elle tie personne qui luip
Prends confiance en lui, Ératncesca." me s'était-elle envolée heureuse et sans la étaitt coplèteeint iconnue.,

Etcesparoles mettaient le eomttble au moindreinquiétude pottr l'avenir des deux -Moi etifatt, ltit dit la upériemie,
désespoir de la nalheurcure enfant. tres qui lui étaient ai chers. ionsieur est chargé le vous interroger,

Le lendemtain de cette scène déchirante, Catina et la jeune Napolitaine, tro lde la part de la fauille Spinelli, surt' votre
la marquise se trouva plus mal qu'ellu ne fières pour implorer la pitié tic cette famille étrange introduction auprès de la marquise. a
'tvait étéjusque-là. C'était vers le soir, altière, se retirèrent dans une modeste Parlez, ma fille, je réponds de vos paro-C
au moment où le soleil se couchait et do- maisonnette située aux environs de Rone, les car je suis sûre que la vérité seuleL
rait les dentelles qui ornentla flèche altière et, lorsqu'elles y furent installées, Ninetta sortira dE votre bouche.
de la superbe basilique, une des merveilles voulut travailler pour pourvoir à -leurs be- A ces tm ts, Ninetta regarda Pétrangerd
de monde. Tout était calme et pur ; soins. Mais, hélas ! la pauvre enfant n'a- de ce regard calme et limpide qui montre c
les murmures du soir, brise mtélodiese vait que sa bonne volonté pour ressource ; toute la franchise ut la pûreté de l'âme.' (
dans les fettillages du beau jardin du palais car son éducation, manquée par deux di- -Vous te demandez Une bien) triste i
desSpinelli, les derniers gazouillements des rections tellement difflerentes, ne l'avait histoire, monsieur, et Un bien cruel souve-

leaux, Ie gai refrain et le bourdonne- mise à mme d'utiliser aucun de ces talents nir, dit-elle d'une voix légèrement émue
ment des insectes, tout portait l'ànte à une si précieux dans l'infortune. Les premiè- mnais vous vdnez m'interroger au nom de la
poésie religieuse et à in 'complet abandon res années de sa vie s'étaient écoulées finnille de ia chère bienfaice, et malgré
des choses de la terte pour s'élever -ors dans les montagnes de la Calabre, et lire, ses torts à mon égard, je dois lui obéir.
'On Créateur. En ce moment le corps de écrire et prier Dieu étaient les seules chto- Alors elle conta sa naissance, la mort de
la nîaladO était pour .ainsir dire annulé ses qui lui avaient été apprises. Quand elle ses parents, le rencontre de Carina à l-Q
'ame seule rétgnait sur son visage, sereint alls rejoindre la tante après la mort de ses glise, la cruelle maladie de la marquise,
et calme comme un beau ciel après la tet-. lroetts, celle-ci lui donna à garder ses l'erreur par la:uelle elle parvint à la gurir,
ple.e chèvres. ce que Ninetta fit sans aucune la tendresse et le bonheur de cette mère P

Ninetta et la vieille nourrice étaient tel. repîgnance ; tmais aujourd'hui que ses der- abtsée, tsa mort, enfin, si calme, si belle, llement plongées dans cette suave et terrible tières années s'étaicnt passées latns le luxe si sainte.
contemplation, qu'elles n'entendirent pas la d'une existence princière, dans les joies A mesure que la jeune fille avançait dans
pute qui s'ouvrait pour laisser le passage à t'une fille adorée et devant les caprices le son récit, sa noble figure s'étaient embellieun vénérable eenoîsiastique portant avec laquelle totus obéissaient avec empresse- encore d'un éclat divin, Ses yeux bril-ui le saint viatique. La mourante l'ac- ment, il lui eût été bien difficile, tout en laientde dévouement et do clarté ; sa
cueillit avec ut doux regard. Puis quand ayant conservé la douceur angélique die soit voix était devenue ferme et vibrante. La
ele eut reçu le divin sacrement : cour, la pureté de son fume, de s'astrein- supérieure l'écoutaitavecctant d'interèt que,

" Viens.ttm'embrasser ma fille, ma Fran- dre à ces mêmes occupations qui nie lui sans s'en apercevoir, ses larIes inondaient
Ctca. Je vais aux pieds de Dieu pier eussent autrefois causé aucune répugnance. ses joues. L'étranger était dans une émago-.
pour tn bonheur. Ne pleure pas, enfant, Il fallait vivre cependant, et faire vivre tion diffticile à décrire, sa figure tanttt pale, n
nous ne serons pas entièrement séparées ;aussi la vieille Carinta, tellement absorbée tantût d'un rouge brillant ; sesyeux tour-à- n
ti vivrai-je pas toujours dans ton cSur par non désespoir, qu'elle se serait laissé tour lançaient des flammes, puis laissaient d
et tn jour le ciel nous réunira toutes deux mourir de misère et de faim sans avoir la échapper des larmes. Il se levait, mar- S-
pourne nous quitter jamais. force et le courage de s'occuper d'elle- chait promptement auprès de la jeune c

nidieu, Carinalma .pauvre vieille etne. fille, craignant de perdra une de ses né
tuat blutac e a .en lui tendant sa Quelques mois se passèrent aimsi. Utt paroles. 
rage ille fate, et amaigrie : prends cou- matin, la vieille nourrice s'éteignit sans 'lout-à-coup, lorsqu'elle eut dit le der- pg t. D'ailleurs, je ne tteurs souffrances, sans m aladie: la douleur l'a- nier adieu de la marquise, il ne fut plus Ppas tott ettière je te laisse la meilleure vait tuée. maître de son trouble, et se prcipitant a
Partie de maître N ontroubleseteseeprec n e

maniTo-me, puisque je te laisse Maitresse d'elle-même alors, Ninetta genoux Jevant Ninetta:
elle, tt nous aimeras toutes deux en revint à ses premières idées, elle voulut se " Vots êtes un nnge, s'écria-t-il, etDieu tei 'euime veut ; il faut obéir. Mais réfugier dans la vie religieuse, car elle vous bénira ! Je suis le marquis Luigi Spi- StVai combien o miséricorde est grande ; pensa qu'après toutes ses souffrances, ce nelli. Francesca,tendezla main àvotrefrè-ar il e m1 qu'il m'entoure te ses n'était qu'auprès des saints autels qu'elle re.
ae Pour mappeler au ciel, et que parmi retrouverait au moins le repos, si ce t'est Puis il éclata en sanglots déchirants.

Xta a Francesca me tend les bras le bonheur. Forte de sa volonté, qu'elle Ninetta et la supérieuse s'empressèrent
e Tap e olait m'attirer vers lui et prit pour un appel du ciel, elle alla se pré- autour deluii.

!Oor erdelle. senter à la communauté des saintes filles l Je vous dois une réparation, dit-il,
aéesaparoles, la mourante prit les qui se dévouent pour soigner les malades, pour les torts que l'on a eus envers vous ;je
pès a fille, qui était agenouillée noble institution fondée par l'homme cha- vots la dois pour ia mère, je vous la dois m

ré.è d'elle -ci
regardant eleles serra doucement en la ritable que Dieu alacé parmi ses saints, pour moi-même. Ninetta, ne quittez pas le va
tes y vec 'un tendre sourire; puis 'et que tout le monde honore et admire sous nom do Spimelli que vous avez si noblement p
Mettt rtirent a jamais. Au me- le nom de Vincent de Patul. porté. Soyez nia compagne si vous voulez
Pur ' uCette re pu 'quittait la terre ' Elle fut ndnise comme novice. Alors me donner le bonheur.

éever"orsi Dieu; par un' hsard sa douleur devint moins amère: dans ea Ninetta voulut s'y refuser, craignant que C

ca-ne fût ain moment d'entraînement de
cSur qui avait conduit Luigi Aul faire cet-
te ofTre généreue ; mais ily tmit tant d'l -
sistantce, qtue I'excellente stiprieure köe
ognit i. Alors la jeiinefille lui tenditla

main, et tons ded. s'ieljtnenL sous la .é-
ndicution de la sainte inre.

Le mrariage se lit quelques jours après,
sans aucune pompe, sans aucun faste, et la
nouvelle m sarquise de Spinelli fut toujours
(ligne par ses vertus du haut rang auquel la
Providence l'avait appelée.

Mmlte u IBASsaNvILLE.

LI B I I U I1EffI m
.LE LA PATRIE.

Le trône chancelle quami .l'htoneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUIt3BEC, 13 JUILLET,1849.

Nous avons reçu, à midi, un rapport
télégraphtique.atnnant l'airivé du ia.-
gai'a. parti le 30 de Liverpool. Aucun dó-é
tail n'a été donné. La fleur se vend 23s.

A nos Abonnés.
Le propriétaire de l'J1mi de la Religioao

ed de la Patrie, ayant laissé la ville en con-
consquence d~al amalie régnante, ta
publication du Journal sera suspendue jus-
qu'à nouvel avis. Les personnes endettées
envers l'établissement, sont priées dle faire
parvenir sans délai, le montant des arrn-
rages qu'elles doivent, par lettres affran-
chies, à l'adresse de M. S. DRAPEAu,
Québec.

Les personnes de Québec, qui doivent
à t'tablissemtîent, sont priées de régler leur
compte at plutôt, avec MM. J & O. Cré-
mazie, autorisé à donner quittance.

Nos agents sont priés de vouloir bien re-
doubler d'efforts pendant cette interruption
en nous faisant parvenir les argentts dûs, afit
le nous aider plus tard, dans la publication
de notre feuille.

Monsieur le Rédacteur,

Permettez.moi d'annoncer par la voie
de votre Journal aux prêtre du diocèse de
Quéhec que M. F. R. Romttald Mercier,
Chaioinne, Archidiacre, de l'Evêché de
iontréal, décédé le Il du courant, ap-
partenait à l'association d'une messe pour
es prêtres défunts.

J'ai Phonneur d'être, &c.,
En. LANGEVIN, Ptre.

Secrt. de PAsso. P,

COLLEGE DE STE. ANNE.

Articles de Fantaisie
TS Soussignéï ont reç. .par: le .Douglàsde Loîdres, un'nortiment,considé-ra

ble d'Aticles de Goût' se composant de
Porte-monnie en Naere de Perle incrusté
en argent,Ditto cri Papier nché, Sotivc-
nirs enNacre de perle ciselé 'sur fond de
velours, Bourbes mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails riches, Bracelct,
A-raffes, Livres de Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

- J. & O; OREXAZIE.
Québec, 4juin 18,9.

PAPIER a DESSIN.
E ES soussign6s ont reî de Paris et nrrent ea
vente in assortiment des meilleurs PAPIERSà DESSIN Français tels quei:

Grand Monde Mécanique,
Grand Aigle, 'elure manche,

Do do Dioptrique,
Colombier,

r Jésus,
. Grand Raisin Dioptrique,

Grsnd Aigle velin
Do 1o vcrg,Grand Raisin veli,

Cartont Bristol de toutes grandeurd et qualités.

T. & O. CREMAHIE.
Québec, 4 juin, 1849.

VINS FRANCAI.
LES Soussignés viennent de rècevi par

le navire Ì'Odéan, venu dte'ctteent de
Bordeaux à Québec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles consistant en

S'. JULIEN,
ST. ESTAFE'

IONrERRA1ND, Vine rouges;
BOURC,
SAUTERNES,
GRAVES, t Vins blancs.
CERONS.

LIQUEURS de la Martinique.
Do. do llordentx,
VINS dje la Champagne,
SILLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do
VILLEDOMANGE,
MAREUIL.

.J. & 0. CREMAZIZ
Qttébec, 4 juin, 1849.

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue la Fabrique, HIaute-Vill,

QUEBEC.

T ESoussigné prend la liberté d'annoncer ài ses
.amis et au public en général, qu'il vient d'ou-

vrnr un magasit de

-Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-devant occupée par M. Labrie.

Soi fond de magasin est au complet, et il ose
assurer qu'on trouvera chez lui tous les effets dont
on aura besoin, àdes prix très modérés. L'expé-
rience qu'il aacquise dans cette branche de com-
merce, et laponctualitéarec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériteruns part du ra;tronage public.

Rite LaFabriqnle.Vis-à-vis le magasin de ?ît. Boistau.
JOS. GAUVIN.

Québec, 25 mai 1819.

s nputatcs ou Colge de Ste. Nouvel Etablissement.ltAnne auronthieu le 31 du mois de Juil-
et le 1er du mois d'Août. Le service an- E Sossigné à l'honneur d'informer leuel du Rév. Mr. Painchaud, Fondateur public qu'il a ouvert un établissement commee l'Institution, sera chanté le 31 juillet i M a R i tEncR

heures ; immédiatement après commen- 1 M P R I M E U R
eront les Examens, qui seront continuès LBRAIRE ET PAPETIER,
après-midi dt mème jour et toute la jour- RUE BUADE, RUE BUADE
ée du lendemain 1er août, et termtumes RE îaREUAie
ar la distribution solennelle des Prix, Les Haute- Ville, ,Haue-Ville,
ères et mères des Elèves et les amis de QUEBEC.
Education seront seuls admis à l'ordinaire, 1 1vientîte recevoir parle C./IN.BDA. de Glas.
t sont respectueusement priés d'y assister. gow, un assortiment considérable consistant en
La rentrée des élèves se fera le 18 sep- PAPIER de toutes qualités et descriptions, Plu.

mb mes d'acier, le Gillotts et Perry, ent cartes et ene nre a soir'. boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,;e iieraàcatre.r creacheter, Encre, Encriersa, Pupitre orta-12 juillet 18,19. tifs, Porte-feuilles Papier ià tuaiq1ue, Carton, Des-
seinde Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au-
tres articles degoùt et d'utilité trop nombreux a

.Paniers Frangals en Osier, détailler dont un. catalogue sera publié dans le
Cotira de la semaine.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES Sousstoses viennent de recevoir tiegrande variété de LIVRES d'ECOLES,
par le navire Ocdat, venu directe- Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

ent Le soussigné espère par sa longue cxpé once.letde Bordeaux à Québec, une grande (laita cette tir7anche de commnerce, acqtiimiedans un
riété de Paniers, Corbeilles, Gibecières, des plus anciens étbksmneres, et par une stricte
Paniers pour la pêche, &c., &c. . attention aux affaires mériter une part du patrona.

ge public.
J. & 0. Crémazie. J. T. Broussoau.

Québec, 41 juin, 184-9, 1Qutébec, 28 mai, 1849.
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